




Fin 2022, 31,3% des consommateurs français ont affirmé 

avoir commandé au moins un produit cosmétique en ligne. 

Ce qui fait du secteur de la beauté le 4ème marché e-

commerce en nombre d'acheteurs.
Source : enquête lsa conso

Les DNVB (digital native vertical brand) beauté ont 

transformé le commerce physique du secteur en axant leur 

stratégie autour de l’engagement communautaire via 

l’utilisation de la data. 

En résultent, des flagships identitaires au retail design 

hautement « instagrammable » et dotés d’une large palette 

de services phygitaux.
Source : Cabinet Fabernovel

Le rapport Organic Beauty and Wellbeing Market révèle que 

près de la moitié (48 %) des consommateurs en 2023 sont 

davantage plus préoccupés par l’environnement qu’avant 

la pandémie et que 55 % sont davantage susceptibles 

d’acheter des produits respectueux de l’environnement.

En ligne avec la transformation actuelle 

de l’industrie cosmétique, les ingrédients liés 

à la tendance clean beauty occupent le haut

 de l’affiche cette année. Avec un taux de croissance annuel 

moyen (CAGR) annoncé 

à 40,1 %, le marché mondial de la clean beauty devrait 

atteindre 37,65 milliards de dollars d’ici 2028, selon Research 

& Markets

A Paris, les enseignes internationales testent leurs nouveaux concepts et ouvrent leurs flagships. La capitale 

constitue une destination incontournable pour les distributeurs. 

Dans cette ville-laboratoire, les acteurs de l’univers de la beauté se sont rapidement adaptés et redoublent 

de créativité pour proposer des concepts physiques à forte valeur ajoutée. Les marques et les enseignes 

développent à Paris un retail design inédit, un merchandising engagé et des expériences innovantes et 

élégantes pour mettre en lumière les valeurs de la CLEAN BEAUTY. 

La cause environnementale est au cœur des préoccupations de nombreux clients parisiens qui privilégient les 

distributeurs, les enseignes et les créateurs de parfums, de cosmétiques et de soins proposant des produits 

responsables, des services en circuit court et des expériences inspirées par la . Le lancement 

de concepts hybrides rencontre un fort succès à l’image de la distribution en vrac qui continue sa 

progression combinant une offre beauté avec d’autres secteurs comme l’alimentaire ou les produits 

d’entretien. Ces nouveaux espaces s’appuient aussi sur une forte intégration des nouvelles technologies et 

des réseaux sociaux au bénéfice de l’expérience client.

Les DNVB pénètrent le marché physique et redistribuent les cartes avec des concepts originaux à l’identité de 

marque puissante et au retail design inspirant.

Des consommateurs de plus en plus exigeants.

Dans ce contexte, le consommateur ultra-connecté multiplie l'usage de son smartphone pour faire ses achats, 

rechercher des informations (stocks disponibles, tendances...), confirmer son désir d'acheter, comparer, 

réserver et gérer le retrait ou la livraison de ses articles. Paradoxalement, un retour à la naturalité s’opère et le 

consommateur est désormais plus prompt à réaliser des achats engagés auprès d’une marque en phase avec 

ses convictions personnelles tout en restant avide de nouvelles expériences et de praticité, ce qui constitue un 

véritable challenge pour les retailers du secteur. 
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http://www.easydroit.fr/droit-de-la-consommation/voyages/vol-aerien/surbooking.htm
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